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le tonneal.4 on suspend parfois à la bro- DIgnIté du traiail des'champs Dès-l'origine'pdu monde, le travail des
màà plus bas que la mèche, un petit

cliAmPs pafflCtellement en harmonie avec
en métal ou en verre assez petit pour L'agriculture Possède de vieux titres de les les goûts et li-,- fa(ýuJt .& de l'hom-

,Pouvoir e.tre introduit par la boude en tIol)le-sý inscrits à la première page de l'his- me, qu'il devient la condition indispèn,,ýable
ýemps quc, la mêche. toire de. l'homme et dign" de fixer l'attention dc l'existence. A Pagririlit tire seule a étéIesoufre en brùlant donne des vapeurs du légisWeur, du philosophe et de Péro -no confié le noblfý qoin de tic)ui-rir le genre bu-

ý'd'sgids stjilfureux qui occupent l'int,6rieur du miste. De tous W; métiers exercés par 1" main tout entier. Uouvrier, le financier,tounéûu. Quand le ýoufre de la première bras de l'homme, de tous les arts et de toutes Phomme de Profes-lion, l'Hrfiste, lui adipssentuàëehc est birlIllé, on en allume une seconde, lei sciences cultivées par le génie, Pagrirtd- cette prike que lýii-iiig^,iiie Wadregse qu'àI.puirs une troisième, etc., jusqu'à ce que la turc seule a été divinement imposée au roi Dieu eeul: "Doiiiiý-z-nou.,4 notre -pain de eh&-
eqiýbustiota ne boit plus po&cjible dans le ton- de l'univers. que jour",

Adam et Eve, après la création furent plu-ce moment, on y verse par la bonde deux cý Iýane le paradis tks -rrestre pour le "cultiver"
èù trois gallow de vin et on remue le tonneau et le garder. Ce travail leur était donné Quand donc le cultýiv.il.c,,iir entre dans nospo*,Iàeihter à dimolution du gaz sWfure(L',ç comme une. jouissanre; ce n'elt qu'après leur viiles et qu'il apprçoil ]uý rnerýeillfs de l'in-*M le liqutide. On -achève ensuite de rem- péché qu'il devint un châtiment. Ainsi, b- dintric et les chefm-d'Siivre d,- I'Pirt exposéeb1w le tonneau avec tout le vin dont on dis- cultivateur tient sa mission de Dieu. Elle à F.-.es rognr(IF,, il jhtit julinirer, mâ.1,; qu'il acPmet l'on bouche ptqf&itement la blonde est, par cons(quent, la plwý belle, la plus no- souvienne que lýi riches pos-semseurs de ces;
.à..vec sonhouchon. le vin ainusi soufré, ne tra- hle et la plus digne d'être acrompW trésors, que les pen3onnagem illustres qui rom-
VËîI]ý eus, no termente plus et se con-,erve

iîlýéIiýrant de plus en plus.
y0=d k8 tonn6aitz?-ýWil

nfest pag abgolunient nécessaire de 4oufrer le POUR LES
N c 1, au m=ent du décuvage,

gMS au gaz acide carbonique dissous elt et
mment " le vin, et qui protège t,,ontre
11*ýtiori de l'air, il élit au contraire de toute JL "
jéne"té (surtout pour les vins à faiblè pro- ...... ...... . ---- ----

ý,eor9S d'almI) de soufrer le, tonneau No 2,
4wStýde le remplir, et l'on procède alors
àmune nous Venons de l'indiquer.

Mais cela ne Iluffit pu encore, si noue Vou-
Ioý noue «wponser de la mioô en. bouteilles
ýe prendre de temps en temps une Srtaine aVonS des prix spéciaux airisicVmdtdde.*in au toimeau, pour la consom-
="on à là famille. Dans ce cas, le vide que pour les cercles -_ýigricoles'-

-00 fôrme d"s Io tonn.au se rýrùplit d'air
mit-qà lé.iàndlier des vins se gâte

au 00 .ntact de l'air.
91, voulons donc Concervèr notre vin

en bon état. jusqu'à. la dernière. Requ.ttoi, nous
d«*D$ brûw.detMpç en. t etî IlivèleU]rà; Tirez dueQl le maximuin: de rende-,
*Yàb* dam le Me du toftnfflu.;%ý Cétte ôp4- n3q# PÔiwble ýà.dé« igléov*,.v6ùi içie aâ" :.îyour V":Pvo-
ý49ëiý qui est dIaMoum très "k à faire,

d'étro îýîtotxveWe tôtiel 'quatre J Ouril;
'&J ue wMWne ou ekaq'um moi3,,8vàv&nt

lus LOU, ]ýà.tugAI& que nous vendes éý,t -"cçwe ýla mè=:pZugywè que lm
swrawu-, vin ômmu: par leJý ëi- enoûre cette a" . de livrer tgpam 046rte. e40" 'et 'êeý ou /quell

vk U goùt su«é.:..,Pôur, eeùx qui, quantiW
,tinmf le du do": -eiit4<HMý eý voici
4tü etute Il fabe; Sur demande wus nousfmona..Un 'plaisir de vous envoyer

V= cri fùt, en y ajoute un die aoË voýa#eUrs: qýjl:iwok- W. de vouinm4m fournir tous les

v2mo de MM Pourý 30 p1lriwi. de Vin.

-ffie Uwm de l»ùcre gram. . .........>, -77 47 ,on vt#m -,leen WAsî-"ý un peý4 04*
ow w 904 *on Mitegýeê un bdtoà ý&fIA doiùý,, le tNg-,ý An Iyae fourrilà ea Sut dern nci
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